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péril Devant le 
communiste 

Un événement tragique dans U vie d'un 
peuple est l'indicateur par excellence du carac­
tère des roule* et des individu*. 

Devant le péril communiste, beaucoup 
0 indifférents qui s'étaient endormis dans une 
Miuétode coupable ont compris toute la gra­
vité de l'heure et sont devenus des agité*, 
prêchant la ruine prochaine du pays. Ce sont 
les pessimistes. 

Pour eux. l'agitation remplace l'action et 
ils croient servir la France en semant partant 
l'épouvante. 

D'autres nient le danger, pour attendre, 
dance une douce placidité, que d'autres s'im­
molent pour U collectivité. Ce sont les opti­
mistes. 

11 en est aussi qui crient, se lamentent, 
pleurent, croyant agir quand ils gémissent. 

Certains encore ouvrent généreusement leur 
bourse et donnent sans discernement l'argent 
qui doit le* sauver et surtout las dispenser de 
tont effort personnel. Ceux-là croient que 
l'argent paie tout : même le courage et la vie 
du prochain. 

Je préfère à ceux-U les homme* qui, sen­
tant venir le danger, n'ont pas tremblé quand 
il fut signalé. 

Généreusement, il* sont entrés dans 
l'arène, prêts à tous les sacrifices, à tous les 
ivnonceinents; ils sont devenus les apôtres de 
U cause nationale: avec calme, ils prennent 
leurs responsabilités, entraînent les hésitants, 
multiplient Jeurs efforts, luttent contre la 
1 arique, sacrifient argent, repos, préférences 
V«rsonnelles, à 1a grande cause qu'ils veulent 
servir; ce sont les entraîneurs. 

Dans les circonstances dramatiques que 
nous vivons, soyons des actifs et des entraî­
neurs. 

Disons-nous que aï l'argent est une puis­
sance dont il faut savoir se servir, il est des 
chose* que l'argent ne paie p u , des devoirs 
dont l'argent versé ne dispense pas. 

Voubboa* pas que M le soldat français a 
vaincu tut le* champs de bataille, c'est parce 
<ra il a lutté avec son cœur, avec son courage 
<> son patriotisme. Ces armes-lis ont décuplé 
la valeur de* mitrailleuses et de* canon*. 

Quel que soit notre rang social, quel que 
i-oit notre degré d'intelligence et d'instruction. 

r la cane* rraaca*»*, IsjalHai •antre 
gui prêchent l'intemalsonalitme. la lutte de* 
classée et la révolution; luttons de toute* nos 
fonces, faisons une guerre acharnée aux enne­
mis de la famille et de la société. 

Les honnête* gens sont le nombre, le grand 
nombre; ils seront la force et la puissance 
t-ils sont unis; que chacun, à son poste de 
combat, fasse son devoir et donne sa mesure. 

Gardons-nous autant de nier que d'exagé­
rer le danger. N'oublions pas que toute exagé-
ration nuit au crédit de la France, Ayons 
confiance en nos propres moyens, aidons 
aussi les organisations qui sollicitent notre 
concours, mais soyons prudents, ne donnons 
notre argent et notre confiance qu'à bon 
escient an répondant aux groupements qui ont 
on nom, un chef, un contrôle et un pro­
gramme. 

M REBOUX. 

LES CHANGES 

Vendrait tsmedi > 

\ Livra 89.20 89 33 
; Dollar . . . . 18 65 18.65 
: Balgiqua . 92 95 93 00 ; 

LES NÉGOCIATIONS 
FRANCO - ALLEMANDES 

L'Allemagne recouvre aujourd'hui 
sa liberté douanière 

C'EST UNE ARME 
Vl/ELLE EST DÉCIDÉE A EMPLOYER 

CONTRE LA FRANCE 
Pari*. 10 janvier. — « "eut cette nuit, k 

•urnnit. que l'JBlcmagne a recouvré sa liberté 
• iouaniere. Au cours do négociation* inter-
ininahle*, la France a lait preuve «l'une pa-
• '.eoee et «l'une b«,un« volonté inlassable* et 
< Ile attend actuellement une réponnc au pro-
>-t de « modus Vivendi », qu'elle a prêtante. 
U n qoiDSw jours. 

L'XUemagu«\ Mcasjvrani m liberté ta s#s 
mouvements économiques se sert de la né­
gociation commerciale comme d'une arme 
politique. 

BU* entend B-vie cliàtier du maintien de 
l'occupation de Cotoanr. 

8entt. un* politique francise, une poli­
tique attiée. capable de lui faire comprendre 
q a e l e s vole* <îe la violence sont dtinnitii <•-
ment fermée* devant elle, l'enveent incitée 
i. suivre un» autre ligne de conduit». 

Maintenant, elle ne négligera rien qui soit 
mteantlbla 4e raaliear la prohibition géné­
rale de* importations franeaisesi sur tau ter-
rrtoirv. 

RETOUR A PARIS 
DE M. TRENDELEN3OUR0 

M. Trwjaeienbourg. firéaicseut de la délé-
•Miaou commerciale aiuemande et M. Von 
«m*»B. membre de ta délégation, venant de 
Berlin, «ont arrivés a Pari* r«medi matin. * 

en, «are 4a Nord, pur le train de 11 heures. 
I » • I — — 

Le nouveau mark allemand 
est coté 

Pirta. 10 Janvier. — Le nouveau mark 
aliamand, * la Ba*cn*mark > a été cote offi-
«-iellement «njonrd'hol. pour la première fol*. 
par la Chambr* Syndicale de* agent* de 
ebanf*. 

La cotation a eu lien par 100 relchamark. 
I«aco*JM pratiqué* ont été 411,50 a l'ouver­
ture et 444,73 en clôture. 

Ce» cour* se tiennent un peu an-dessoua 
d e ta fJUstt SE <fc ** uouveile monnaie elle-

BILLET PARISIEN 

Les variations 
de l'opinion britannique 

SUR 

les dettes interalliées 
, (p'ra EÎTACTEUB SPÊCJJLL) 

PARIS. 10 j.vwim (.Minuit). 

Au cours de l'entrevue que. MM. Herriot et 
Churchill ont eue lùer au Quai d'Orsay, te Pré­
sident du Conseil a expose l'état de Vopinion fran­
çaise sur la question des dettes inleralliou. 

M. Herriot savait à quoi s'en tenir à ce sujet, 
puisqu'il avait, quelques instants auparavant, con~ 
suite un certain nombre de personnalités appar­
tenant aa Parlement et à l'Administration. 

A M. Churchill. M- Herriot a posé la qaes-
u'ort suivante ; «c L'Angleterre est-eUe prête à 
renouveler la promesse qui nous fut faite en 
août 1922, par M. Balfaur, de ne réclamer aux 
débiteurs continentaux que les sommes comblant la 
différence existant entre ce que l'Anglcient» doit 
elle-même à l'Amérique et ce qu'elle recevra de 
l'Allemagne, au uin.de réparation*? m 

M. Churchill n'a pas répondu sur ce point aa 
chef du Gouvernement français. Il consultera (es 
membres du Cabinet britannique, et U espère être, 
des jeudi prochain, en mesure de nous donner les 
éclaircissements que nous demandons. 

D'ores et déjà, il $ a lieu de remarquer que 
i Angleterre, dans cette affaire de dettes, miu est 
moins favorable aujourd'hui qu'en 1922. En 
f922. en effet, elle était prête à accepter un riglc-
rr.ent forfaitaire, les sommes à lui revenir au titre 
des réparations étant fixées une fois pour toutes et 
devant compenser une partie équivalente de notre 
propre dette. 

Aujourd'hui, elle semble se refuser à anticiper 
sur les paiements de l'Allemagne pour nous remet­
tre une fraction de sommes dont nous sommes 
redevables. Le pian Davcs, bien qu'il soit d'inspi­
ration anglo-saxonne, apparaît assez inexact 
comme instrument de paiement. Pour tout dire, 
l'Angleterre ne ci oit plus aux réparations et, ne 
pouvant se tourner vus l Allemagne, pour en tirer 
l'argent quelle doit aux Etats-Unis, elle ne trouve 
rien de mieux que de. faire appel au porte-monnaie 
de ses alliés européens. 

Nous ne savons v M. Herriot a ea l'occasion 
n'expliquer à M. Churchill que, cette manière de 
voir revoliail la conscience française. Il serait 
nionstrueux de faire payer la France en lieu cl 
place de l'Allemagne défaillante. 

L'mpaman de notre Mgs nu jfi tolérerai! certai­
nement pas, 
fcr-n - •— R-

LA RENTREE PARLEMENTAIRE 

C'EST M. MÉLINE 
ancien président du Conseil 

qui présidera mardi ia séance 
du Sénat 

Tari», lu janvier. — 'Mardi prochain, la 
séance *• rentres du Séaat aurait dû être 

M. M t L I N E 
ancien président du Conseil 

présidée, «omme la* années nwnoannnjtaa, par 
M.Gu*rave Denis, le sénateur de la Mayenne. 
Mais !«• doyen d Age — il a fl'J ans — étant 
légèrement souffrant, *'•»* fat avance 
excusé. 

MM. Goruot. s»uateur du Puv--de-I>ome, «t 
Kiottcuu, sénateur de ia Manche, qui vien­
nent aussitôt après dans l'ordre chronologi­
que, se ?oot également récusés. C'f^t donc 
netoiro !,aasoA **V •menraôa •autfeiIV *>>rn.f 'jf 
président du Conseil, âgv d^ S7 ans, qui pré­
sidera la séance de rentrée. 

Inutile de dire qu'une chaleureuse ovation 
sera réservée au toujours vigoureux président 
do la commission, de l'agriculture. 

La IVe Internationale 
fait appel à l'unité socialiste 

Rcrlin. Il» .leuvier. — Les parti» ijul «ont 
•antal d<* ia m* Internationale et qui n'adhè­
rent pa^ à la i r vieuuent an tenir une con-
téreuce à Berlin, l'i sont 1 Cuion socialiste 
communiste Ue Plan**, le parti socialiste 
italien maxioialistel. les indépendants et la 
L i ï i e Kociallste d Allemagne, les paitis com­
munia es autonomes de Suède et de Norvège 
les MK'ial-révolutlonna'res de gauche de la 
Grand» Uu**ie. de la Russie blanche, de la 
Uttuanlo et ta l'Ciirame. le Bund iiolonais. 

lis on- décidé de créer un bureau central 
de pro.na^aùùe. La conférence, en attendant 
des décisioiie ultérieures «les partis intérêt1» 
sêi. e vé<iJiO \iu Bjg*4 a l'imite tovialiate 
îuondjak. ' 

LE MARÉCHAL PÉTAIN 
est parti pour Dakar 

Marseille. 10 janvkr. — Le « Poukkala », 
courrier du Marov et <4c l'AXriaue occiitutale 

LE M A R E C H A L P E T A I N 

a lové l'ancre â 11 hnure«. avant 3. bord M. 
le maréchal Pétaiu t% Mme rétuin, tjttl te 
rcnJent à Kakor. 

AU P.iRADIS ROVGE 

DES TROMPETTES D'ARGENT 
SONNERONT : « AUX CHAMPS ! » 
Ion de la réception da l'ambassadeur de France 

Moscou, 10 janvier. — M. Herbert* t.^: 
attendu a Moscou dimanche i 10 heu';* du 
matin. 

Tu wagon spécial qui fit autrft is Tunis 
du train impérial, a ci* envoyé a Bifa pour 
prendre l'ambassadeur et Mme ïKrlvr -•, et 
ia suite de 1 ambassadeur. 

H- Hatlnfeiy. euff <tu r r « J £ * V »«*c*:a 
«*4aar U. aarbette.a la gsm' a» ia. B»itA4»»» 
au non* da gonrernemen r <ov1«tl4^. 

La première prisé de contact aura proba­
blement lieu «tans K' «ason même. 

M. Florinsky présentera â i'atnbaïsadour 
M. Kagan. directeur du «lêpartemeut anglo-
romain au commissariat des affaires étrangè­
re*. 

A la sortie du train. M. H«-rbettp paanata 
on revue uue • <;ompaSU!é d honneur de l'ar­
mée rouge, raaanta ont ta <iuai. 

Des trompeiu>. d'argi«r, ornées de fuuious 
I'Iartalan tonuoront « .S'ix.t'hampst» 

Ija commandant du iK'ttccement présen­
tera :fn rapport. 

Los liymn's aaliaCMrns notant pas admis 
ici. lorchfstre Jouera non naa la. u; Marseil-
laisev, mais une simple marchç. 

Huis les diplomates bsuaget* ^erout con-
daiis en diuv automobiles par la cilef du 
protijcolr. â l'Mtal de l'ambassade. 

LJS journaux aunonceut en gr«a iarae-
têres le* étape* do M. Ucrbcttv a travaTI 
1 Europe. 

M. Hèroetle |nl**ll*i* f»s letare* an 
créances à M. Kalinitff-. pr^sideut «lu eomilo 
exécutif, an rrésenee d« MM. T'hitchériue 
et Lininoi, dans deux-ou trois jour». 

LA KAA1INE 

Bigi;. 10 janvier. — On annonce (juc. pur 
suite «le la famine, les populations des lé­
gions de Kbarkov. Sotuny et Koupiausk, eo 
MaaTctanast d'tt;at«; et *oot déjà iHcUBée* 
par le typhus ot '.,-. scorbut. 

L.N ATTENTAT CONTRE ZINOMEFF 
Berlin. 10 Janvier. —. Cn «-ourt messaje 

de Petrograde annonce que. deux coups do 
revolver ont été tiré* cet apres-midi s ir Zi-
novivrl. chef de la III* Internationale et pré­
sident du so>iet de Petrograde. 

Zinovtefï u'a pas étA atteint et Tanteur 
do l'attentat u été itumédlatemont arrêté. 

APRES TROTSKY, RAKOWSKI? 
L/ondTe». 10 janvier. — M. Berziu, coii-

stilleT de M. Kak«Jwski, a i-tx: lappel.'- à Mos­
cou il y a quelques B**aal*MO. 11 a été, 
paraît-il, victime de sou attacheuieut à la 
personue do Trotsky. 

Bakowskl, an sou O'u', se trouve dans 
une position difficile à Londres, l i viwit de 
partir, assez mystéicusonjeut, pour Moscou. 

Le Conseil de guerre devant lequel 
Sadoul comparaîtra demain lundi 

à Orléans 
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VVX CHEF COMMUWSTIT REPENTI 

ht 
Le ne 

Voici la. composition cornpiéte et déhnitive 
du conseil de guerse qui jugera Sadoul. 

Président : colonel Larobart-Dabertouin:, 
commandait le 131* régiment d'infanterie; 
assesseurs : lieutenant-colouwl Davatre, du 
131* régiment d'infanterie; oh«*f de batail­
lon Moulin, adjoint au chef de service régie* | 
nal de l'instruction physique; chef de batail­
lon Babuty. chea" du aarvlêa régional de l'ins­
truction phy*iqUe èà Montargie; chef de 
bataillon Cadieu, du i^l* régiment d'infante­
rie: capitaine Tapisser, du I t T i détaché au 
pave d'artillerie -t capitaine SaneeUne, du 
lo i* régiment d'infanterie. I# chef de ba­
taillon Grand occupera le siège do « ommis-
saise «lu gouvernement et le lieutenant 
Ja marri remplira les louerions de greOier. 

Ont)* audience sera de puro forme et pour-
rait être prolongée seulement par les décla­
rations que fera Saloul. Apres la leuiure du 
rapport. M" André Borthon et Flacn, avo­
cat*, demanderont la mise en liberté pro­
visoire de leur cl ent et un supplément d'in­
formation aéra ordonné. 

Le - général Lebouc. commandant se S* 
corna, a décidé qu'une consigne extrêmement 
sévère serait observée aux portes et dan* la 
«alla 4u palais de justice, adn d'éviter le* 
incident» Oui pourraiaiie être proroqua» par 
certains élément* communiâtes, qui mani-
featArent lors «Je la nlte.at*. venue J CTttans 
^U mxréchnl JoUre, 

bimz-le sais ÉospeDl" 
ECRIT A M. HERRIOT 

LE DOCTEVR CILLARD 
Nice, 10 janvier. — L'Eclaiteur de Nice 

public une lettre que k docteur Gillard. qui fut 
le chef attitré du parti communiste dans le* Alpes-
Manmaes et qui dirigea U propagande révohi-
noanaire en 1920 au moment de la grève rie* 
chcaiinots, écrit a M. Herriot, président du Con­
seil. . 

La docteur GiUard, édifie sur le communisme 
qu il connaît bien puisqu'il l'a pratiqué, dit à 
M. Herriot des ventes fortes et qui devraient être 
entendues de ce gouvernement du Cartel qui « 
failli anus livrer au coup «Je force bokbevnte. 

Mais le docteur Cillard va plus loin : il déclare 
que ,k parti «oasmuniste est alimenté par l'argent 
qui vient des Soviet»; il avoue avoir lui-même, ea 
1920. reçu.de la III* Internanonale de* sommes 
destinées à la propagande révolutionnaire. 

IL art fc>iri*»m intémsajet d'avoir de nouvelles 
p*e*r*s* de ee que l'on sait fort bien. 

De cette lettre nous extrayons les passages ;ui-
vants : 

Je fus tominnniftf dé* U première heure de 
la Bévqlution ra^e. J'ét*i.-, en eïet, attire par 
la joie irnraenac qu'enfin le* homme» pourraient 
m"ttvç en pratique ces bc:i<>> et généreuses pen-
sé<î3 : i Ainiez-vour- les uns ta* sutre». Aides-
vou* les uns les sutro. Paix universelle «nue 
les bommet. Qui ne travaille pas fsans raison) 
se doit pas* manger. » 

3e me consacrai donc san* cumpiT au triom­
phe du voimnunitarie. Mon ièle nie valut qua­
rante jour» de prison, en 11*20. pour complot 
contre la sûreté de rstat. 

Lw espioit*«rs W c hevistes da peupla 
na travatHeat pas et dépensent sans 
cogapter 

Qa'arj* TU, qu'ai t* appris depuii.' Jtsatasnant 
que 1rs- bolcheviks f»ii-aieut le contraire de •* que. 
S-avais rtvé. Xon w.ulement. ils détet,t«trt et. mar-
CTÎMtrt • la* bourgeois », leurs ennemis «je 
cu**e. mais ils tuent et recommandent de tuer 
le* défenseur* &i-\ travailleur* et les traraiDeurj 
e 'ii- miniot. C'est â qui ferait «risTirrafere N*j 
srai pour pr-ït^re ta plsce. La fameuse pensée 
de Leurne : c Oui ne travaille pa* teans litisooi 
ne doit par tn&ngrr ». ne s'appiiqoe. qn'aux tra­
vailleurs eax-tnémes; leurs <,xpleiteuis bolchevik» 
ne travaillent pas «t. oëpeasent aaae compter. 

Le bolehe'jsme, « est la faillite d» toutes les 
belle^, bonne., gea^reu-ses idées et 1e triomphe 
de. p a a t k ^ . d » * . ^ . .et.da.ta J a à ^ C a s * 

; sJ*fP»jU« guerre et. «ia J»*ia*^Br*. 
Grftca â la rtrinanitaanri, In* nnt-

hottt de* Soviet* inondant la 
Franc* 

A r-oté du p»tM-î roaksBuasyt11 oir î̂ *, il «*xï*te 
uu vani 6»eret qui i-ert d'inteimed aire entre le 
paja communiste e t '.e itouvernement des Sotift». 
C**«t ea parti secret qui touebe les fonds et les 
repartit entre les différent.-, organes de propa­
gande du pavti communi.-te. 

C'tst ainsi qu'en IT20. M— CsMeaserf, 
32. boulevard Port-Royal, s Parts, était a la tlte 
d* I organisation saerët* pour la Fraaoa, a tou­
che dos sommes Importantes do Ksassi**, repré­
sentant des Soviets t Londres. J'ai moi-même 
touché des livres sterling venant directement de 
K rassise et destinées su • Bulletin oemmunUt* », 
à la v. Vie ouvrière », à e l'Humanité ». 

'.fout nouveau m̂ n&oruce ê c «loue inutile. « Le. 
gO'iTernetnrt de? Sorieti- fournit l'argent et les 
directives aux partis coin m uni ste s. » 

Avant la reconnaissance des Sorte.ts. l'orga­
nisation secrète devait envover oe» hommes surs 
pour passer 1-» t'.nd» à la frontière. C'était une 
opération déikaci. itfficile: au:.-i le* vojès's 
c étaient vas aj,s.-i fréquents yue Ici dirigeiSTis 
communiste» iVas^ent dèîir;. 
• La ntuatiotj v""Jr eux est. touiplirement tiuvi:-
fi*e. L'argent, crtee à l'immunité diplomatique, 
vii.?e uonver au «?nt.re de l'urganisatioT, et, tans-
au'im dangei*. le Gouvernement soviétique va 
pouvoir inonder le pa'rti oooinvjuiîtr. 4* ses mil­
lions destines à .a UeSPrgani5atiou !>"noniiq'ie du 
la i rauce. 

Un programme: '.'Augmenter la 
misère pour faire de* révoltés. > 

Hoaaitus* le président 4t ConseU. »o«is est)-
naisjex k but que poursuivent les bolcheviks : 1» 
f.ri/ration universelle. Pour arriver â ea b'X, 
leur programme est simple : •« l'aire que les 
peuples sotutrent de plus ea plus: augmenter '.a 
misère générale pour faire des révoltes. i> Pour 
réussir, ils chercheront a démoraliser le* *>*• 
Die* en pouxrisMtit par la propagande l»s oraa-
oismes vitaux des nat'ons : 1»̂  ouvriero, les 
fooetionnafires. les poli-ierSj i'armée. 

« La première tuaivttVstaticu d* '.'argent des 
Stiviets sera l'dirparition des «Trêves a l'etar rti-
dëarque, qui créeront l'inhtabilitè ''«-«inomique, 
uue ifène periuaneotc et une au*-mcttt:iûou cruis-
sante de la vie. L'apparition des journaux com­
munistes en grand nombre pour exploiter la 
situation, va crder un tel malaise qu'il en résul­
tera" des ravages «normes parmi le peuple, x 

Le parti communiste doit être dissous 
Pour empêcher la propagawic. U éé*****a***a-

t:iu) de Varuiée, de la pojiee. d'-.; foftclisaaaatra* 
e: deà ouvriers. I* élasoivtio* du parti commu­
niste est indispensable. 

Pour enlever â la C.G.T.T".. affiliée aux Soviets, 
la possibilité de désorganiser la vie oeonomiqce. 
pjr les grèves, le Gouvernement doit rendre 
u l'arfeitrate oblicatoire ». 

C'est dans l'intérêt du peuple qui soufre et 
qne l'an trompe, c'est pour permettra la réali­
sation des réformes démocratiques promises •*• 
«ou» dovoi briser, sans mé*ag*m*at, I* parti 
copnjaanit*. b 

L'IMPERATRICE ZITA 
me pense guère à ae remarier 

ParL. 10 janvier. — Sur la £oi d'une infor­
mation de source «traiiprôre, ou a annoncé que 
l'ancienne impératrieo Zita allait ee remarier 
avec un noble Hongrois, le comte Hunyadi 

Dans l'entourage immédiat du nciaej Sixte 
de Bourbon-Parme on nous lab cor.naitrc 
— tout en la démentant fornieRemtst — que 
cette nouvelle constitue une grave eclonirie 
contre U sœur du prince, doa: U uoble a'.ti-

L0PERAT10N DE U RUHR 
A RAPPORTÉ UN MILLIARD NET 

Examinant ce qu'a rapporté l'opération 
de la Buhr. « Le Petit Parisien M <:onstate 
«lue t«»us les ei.mptes faits et dépern*» dé­
duites, il retterait :1 ifîpartir entre les 
ayants-droH. un actif net de près d'un mil­
liard de marks or. 

LA MARQUISE DE U BIUAIS 
A ETE TUtE PAR SA SERVANTE 

QUI AVOUE 
Paris. 10 janvier..— Après un interroga­

toire serré qui a duré insqa* ver* deux heu­
res da marjn. le commi»**ir« da poli<se mo­
bile a réussi t faire avouer à la domestique, 
Marie Mosseau, qne c'était bien elle qui 
avait tué, an cour* d'une discussion. Mm* de 
U Biliais. Ainsi ««.trouvent eonrLrmée» le* 
présomptions que l'unqueta de la brigade 
mobila avait fait naître. Marie, Muaeeau a 
été «menée samedi t Kantes, a i l heures, 
et écreuéf» «prta »\ofc m t ; un interrogatoire 
liOtaitiri, 

L X X - I M P E R A T R I C E Z I T A 

tude U'cpouse et de mère ua cauMit t'accoiu-
moder d'intcaitions aosoj peu 11 li—niliinlilu 
Le veuve «Je t Uarl's [*• u'a d'autre iles^ciu, 
eu criet, que de veilier sur îa vie eu l'avenir 
de ses enfants. 0 D nvt n -ci e-unnient el'o j'y 
ost employée- à travers les uurcs heures; tra-
vcrsêefe «l/'puh? son exil. 

Ajoutons — «ï 'a fa'jîatfi» éa cotte r.j^.i'.îe 
n'en apparaîtra î U* «pievx — qic le ratBb* 
Hanyadi csf, luarif drpui. an; etiviron. 

UN I0UYEL INCIDENT 
ft L'HOTEL DEVIUE DE PIRIS 

V\' CONSEILLER. COMMUNISTE 
EST tilFLÊ PAR UN SOCIALISTE 

Paris, 10 janvier. — T.a viala*yt incid<int 

i s'ert produit a 1 "Hôtel de Vilie, errere deui; 
conseiller* rmraieapaxts. MM. LevôUain, «ooitv 
latte, e t Garchery, commuaiate. 
S M. Lertaei» evr-alt la ta p n e a , dan* 1* 
e BuBetit mu«Wpaï-*»3<-»si*' ' * «joxsant» re». 
du de ia séance du mercre,tl :->l décembre, 
dans laquelle M. Garchery avait firis la 
parole, à l'occasion de la dûcusèiOii jOnérale 
du hudg«. 

M. Levillain s,'ctair èlonnë «ta voir tjsu-
rrr. â la suite d'une interruption #out -J était 
l'autour, une réponse de M. Gar«a»er.v, que ce 
dernier n'avait pas laite ea séance. 

Aussi, M. L"vJïain, l'-neoutrant hier, a 
lu. buvette Uu Conseil municipal, son collè­
gue, loi repro'-ha-t-il d'avoir t'ait insérer au 
* Bulletin » uae pbrase qu 11 n'avnit pas pro-
noucéf j la tribune. 

—i Je u'avais pas «entendu votre inter­
ruption, ùît M. Garchery. 

•v- -Te n'aime pas vo? ntsjcasnég, r-prit M. 
Lerillaia. \'oi'à comment j'y r« ;»n<]s : 

Et U maiu droito tavé* de M. Lovnllain 
viLt aa contact avec la KgHN de M. Carchc-
rj-, qui s'écria : 

— l'*"est ou geste de voyou; UOUE nous 
rcfrouvorotis. 

L«o choses en sont ne. 

LA COiNFÉRENCE FINANCIÈRE 
LA PRIORITÉ BEUiE 

Paris, 10 tanvtar. — Loc experts txangalf, 
auslais, italieu et lx-.Ige oatt travaille la nuit 
dernière, de 31 h. 30 â 0 U. o0 du matin, eu 
vnc de fisor riii-t'imett ta montant des M**> 
ice.s reçues par. lu B'-lsique, en o a j d«î aa 
priorité. 

Bans In niatiné<'. des conversations parti­
culières; ont repris entre pluôirtir* ministre* 
des finances efliés. A 11 L 30. MM- CW-
mentcl, Winston Churchill, «Je tStqtani et 
Tbounis H» sont reneoutrès avec leurs ad­
joints au tninistere des finance.-. Ils ont exa­
miné'les «liverses questions à l'ordre du jour 
tin la conférence. Ce* conwrsations se passe» 
suivront dans l'apiès-midi. 

L'ENQUETE SUR LES FONtS 
ELECTORAUX 

AI. B1LLIET DEVANT LE TRIBUNAL 
CORRECTIONNEL 

L'affaire renvoyée au 24 janvier 
Puiis. 10 janvier. — <-">: après-rai'ii. 'I -

vant ta li-'e Cnasnfcf < "rrectionaolie, prési­
dée par M. tHUtm. a comparu M. Billiet. s>-
natemr de la Seine, et président de l'« Uniou 
des Intérêts Economiques •. qui avait refusé, 
l e ' lB décembre dernier, de prêter sermeut 
devant la commissiou d'euquete parlemen­
taire, e.'uargco de lui demander l'origine et 
l'emploi des sommes mioes à la disposition 
d-s l'Union. M. BUliet était assisté de son 
avocat. M* Emile Laurent. 

Apres un court interrogatoira d'identité, 
U. BUliet a eu une déclaiwtion dans laquelle 
le sénateur de I* s-Vine énonce toutes se* 
réserves sur le* poixsuites qui lui Sont iQ-
•emtataaV 

M* Laureut. sou dcfinseur. espoee qu'il 
a l'intention de demander la nullité et l'irre­
cevabilité de la poursuite, car si la loi a fttê 
respectée daus sa force, elle a été violée dans 
son esprit. 

« Toutefois, dit-il, nou* ne ehereberons 
najg à nous dérober 10s débals sur le fond; 
nous tenons, uu contraire, a ce «me cette af­
faire soir, jugée au graud jour, dans l'intérêt 
•Bénie du droit violé par des hommes qui 
«'improvisant juges, sans cn avoir, ni la 
compétence, ni l'autorité morale. » 

.M. BUliet ayant demandé à faire citer 12 
témoins, l'audience est levée ot la suite des 
débats renvoyée au 24 janvier. 

M. JOUHAtK SE RACCROCHE 
AU PROTOCOLE De GEKIVE 

Genève, 10 janvier. —- M. Jouuaui, secré. 
tait» do la COni'édératiou Généra'.* da Travail, 
a oaoBe« une action das deux internationales. 
syndicale et politique, an faveur de la ratifiï*> 
bv5 riu Protopolo de Genêts» 

s a svm ifL ' ' ' ' " •> 

m APPEL 
DE LA «OÊGION* 

La Légion, qui groupe toutes les forces Iran* 
raise» au service du pays, nous prie «je publier 
l'appel, suivant : 

FRANÇAIS, 

L'heure est venue de- faire l'union entra 
tous les bons citoyens pour oonjnanr lea 
dangers gui menacent la Patrie et la redres­

s e r dans la voie de ses éternelles destiner*. 

LA c LÉGION » sonne le réveil de toutes 
les forces saines et vigoureuses de U Nation 
en vue de les organiser sur le terraja da 
l'action civique et politique. 

HOMMES DU NORD, qui vous souvenez 
de l'invasion, venez à nous si vous pénaez 
que, pour écarter le périt d' une Dcjuveilo 
guerre, il faut mettre fin à une. sétie de fai« 
blesses et d'abandons et suivre résolument une 
politique de «grandeur et de fermeté, sentie 
digne d'une. France pacifique mais forte des 
droits acquis par sa victoire. 

CITOYENS COURAGEUX, venez à non» 
si vous croyez qu'il faut éviter à tout prix la 
débâcle financière, les misères et les convoi-
fions qu'elle pourrait déchaîner, û vous êtes 
décidés aux mesures énergiques qui seraient 
indispensables pour sauver le pays du désas­
tre. 

FILS D'UN MEME PAYS, qui n'avez oubjliô 
ni les sacrifices de la guerre faits en commun. 
M l'union qui nous permit la victoire, venez: 
k nous si vous voulez répudier les misérables 
luttes intestines, barrer la route aux partis 
de désordre, opposer un rempart inébranlable 
aux tentatives de la tyrannie, et de la barbarie 
communistes. 

LA « LÉGION •> VOUS APPELLE : 
Sans distinction d'opinions ou de croyant-

ces, unis au-dessus des partis, pour servir la 
même idéal national, nous n'avons k U 
« Légion » d'autre ambition que de-travail-
1er de toute* nos lottes, sou* une autorité 
ferme et ciarrvoyaBte, avec méthode, djtci-
piine et résolution, <Jdu= l'intérêt de tous le* 
f Tançais. 

HOMMfcs DE CŒUR, qui avec toi «feu 
| l'avenir de 1* République française, enrôlez-

vous dans la s Lésion . . 

XÈS COMITÉS DE RàOBAiX 
ET DE TOURCOING. 

P.-S. — Les adhésions, souscriptions ou 
demandes de renseignement* doivent être 
adressées à M. le secrétaire de la c Légion » : 
Koubaix, 46, îuc de l'Efptranec; Tourcoing, 
20, rue Motte. 

UNE PLAINTE [ 
DE L'AMBASSADEUR D'ESPAGNE 

CONTRE M. BLASC0 IBANEZ 

rviris, 10 janvier. — Sur lu plainte da 
raaabnasadcnr 4'E*p*»jna uan.-uiise au par­
quet par riutcrmediaire du Ourdu <ius Sceaux, 

BLASCO IBANEZ 

M. Barqnartj ju^e dinstructiou a êié cbars«î 
d'ouvrir une information coutrc M. Blaacu 
Ib&nez, au trajet de la publication de ton 
livre « Alphonse XIQ dcmaeâTUê.» La pour. 
MJJtu serait de la coiapéreuce du tribunal 
correctionneL 

M. Flammarion, éditeur et M. Jcart^ «uvre, 
traducteur, sont inculpés du ineme aclit que 
M. Blasco Ibanez. 

LES CONSÉQUENCES SOOALEs" 
DE LA GUERRE 

Le viconnta Georges d'Avenel, dans la 
«Bévue des I"us Monde» J t l ô novembre>, 
ei^nale parmi les plus évidente;; oon*Squence* 
do la cuerro ce que d'aucuns ont appelé 1* 
« rcnvcreeuient des v aleurs >», 

Si les intellectuels, quoique micuÂ traité» 
lûr la suerro que les rentiers ft revenu flxe, 
ont ?u leurs ressources, provenant d'appolu-
tcwcnhi ou d'honoraires-, uu£ monter beau* 
coup moins que, le franc ne baissait; s'il*-
soutient par conséquent de cette baiase plus 
quo iM propriétaires fonciers, lesquels ft leur 
tour ont eu aussi des destinées très diverses 
suivant la nature, urbaine ou rurale, de ienrs 
biens et la £a«;on dont Us en Joui»- >ioat. par 
euj-ruéoue» un par fenaiers et locataire*. U 
travail *a*t-nal a haussé. 

La Uouuion de la classe t» mnanlaa «st 
donc oevenue moins bonne, e' celle «a ta 
claa*a uoimiaire est deveane uelUnnre. La 
< poule au tut v du dimaneàc souhaitée par 
Henri IV sur iA table pai'saane. ftgHM au-
jourd'nni ceurammant sous la forma «a pM< 
leta jtOua dan; bien, des ferjg.es soi vxtatom.-

uin.de
ferjg.es

